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1
Une odeur de sang vint chatouiller les narines de Luc Saint-Just. Il la huma avidement sans se douter une seule seconde des dangers vers lesquels elle allait le mener.
Il fonça dans la direction d’où venait le parfum en se déplaçant d’ombre en ombre, trop vite pour que les humains le voient. Il n’avait aucune envie d’être là. Il n’était revenu dans cette ville que parce qu’il se sentait redevable envers Jude Messenger, l’un des rares vampires qu’il considérait comme un ami.
Ce n’était pas peu dire. Au cours de ses deux siècles d’existence en tant que vampire, Luc ne s’était vraiment rapproché que d’une seule de ses semblables : Natasha. C’était son ancienne compagne, son âme sœur, la femme qu’il avait revendiquée. Sa mort lui avait fait perdre la raison. Jude l’avait aidé à la venger, mais la douleur de la perte était toujours aussi intolérable.
Puisque la vengeance ne lui avait pas permis d’échapper à son tourment, il ne lui restait plus qu’une solution : mourir. Mais quelque chose en lui s’accrochait à l’existence, même si c’était à contrecœur. Il n’avait pas encore demandé à un vampire de lui donner le coup de grâce. Et, comme il lui restait une vague conscience morale, il se retrouvait dans une ville qu’il aurait préféré ne jamais revoir.
Il aurait dû être à Paris, la ville de son cœur… ou n’importe où en Europe, là où la vie était plus douce que dans ce nouveau monde hostile et bruyant.
Pourtant, toutes ses pensées obsessionnelles — et l’obsession était un symptôme de sa folie — passèrent à l’arrière-plan quand il se rapprocha de l’odeur de sang.
C’était un vampire et il n’y avait rien de plus doux pour les créatures de son espèce que ce parfum-là. Il leva la tête et renifla l’air pour se repérer… Le parc. Quelqu’un était gravement blessé dans le parc.
Luc aurait pu poursuivre sa route, mais c’était une tentation à laquelle il était difficile de résister. Il pourrait au moins abréger les souffrances de la victime…, songea-t-il pour trouver une justification morale à ce qui n’était qu’une suggestion de son instinct.
Il se glissa entre les arbres du parc en y voyant aussi clair qu’un humain en plein jour. La lune, qui allongeait les ombres, avait l’éclat d’un diamant.
La nuit à ses yeux était vivante d’une manière qu’aucun humain ne pouvait comprendre. Il entendait chaque feuille que balançait la brise, chaque insecte qui courait dans l’herbe. Il entendait même la sève monter sous l’écorce des arbres. Un oiseau battit des ailes, puis se rendormit.
La nuit chantait pour lui.
Au loin, des bébés pleuraient, des humains se querellaient et d’autres faisaient l’amour.
 Autrefois, il prenait grand plaisir à écouter ces sons… Mais il avait perdu le sens du plaisir. Peu importait pour le moment : ce parfum de sang reléguait toutes ses autres perceptions à l’arrière-plan.
Il s’arrêtait de temps à autre pour renifler l’air, et une nouvelle odeur finit par le frapper : celle de créatures de sa propre espèce.
— Merde, grommela-t-il.
Il aurait mieux valu qu’il passe son chemin. Il avait une information à transmettre et n’avait pas de temps à perdre à déranger des vampires en plein repas. Mais cette odeur de sang était trop forte pour qu’il s’agisse d’une simple morsure… Ceux dont il voulait parler à Jude étaient-ils déjà là ?
Les vampires étaient discrets par nature, même quand ils n’avaient aucune raison de se méfier. Son désir d’éviter une confrontation avec des membres de son espèce le fit redoubler de prudence. Il évita les sentiers et renifla l’air avec plus d’intensité. Les deux odeurs s’amplifièrent — mais celle du sang plus rapidement que l’autre. Luc en déduisit que les vampires avaient abandonné leur victime.
Il accéléra et ne tarda pas à découvrir un corps étendu entre les arbres : la victime — dont le cœur battait beaucoup trop vite. Il renifla encore et sentit que les vampires étaient partis vers le sud…
… le laissant seul avec leur encas.
Il s’en approcha, et ce qu’il vit le scandalisa alors qu’il était lui-même un vampire. Luc n’était pas un saint — malgré son nom — et se nourrissait de sang humain sans états d’âme. Mais cette victime n’était pas volontaire, et la sauvagerie avec laquelle on l’avait attaquée ne se justifiait pas. Elle s’était farouchement défendue et l’avait payé très cher.
Son cœur battait à tout rompre pour tenter d’irriguer ses organes vitaux. Elle était mourante… Pourquoi ses agresseurs ne l’avaient-ils pas achevée ? Il leur aurait été si facile de lui briser la nuque…
Cela en disait long sur les vampires qui avaient fait cela. Il n’était pas plus nécessaire de la laisser mourir lentement que de faire preuve de tant de brutalité. En tant que chasseur, Luc préférait les exécutions propres. Les vampires, contrairement aux chats, n’avaient pas pour habitude de jouer avec leurs proies. Ou alors d’une autre manière… par un jeu de séduction qui ne menait pas à ce genre de carnage.
Le corps mutilé de cette femme était porteur d’un message.
Luc aurait pu mettre un terme à ses souffrances immédiatement, pourtant il y renonça. Cette femme pouvait l’aider à convaincre Jude de la gravité de la situation.
Alors qu’il se penchait vers elle, la brise lui apporta une odeur qu’il ne pouvait pas confondre avec une autre. Il se retourna juste à temps pour voir un vampire se détacher de l’obscurité et avancer vers lui.
— T’appartient-elle ? lui demanda Luc après l’avoir observé quelques instants.
L’autre vampire s’arrêta.
— Je suis venu l’achever… mais tu peux l’avoir, si tu veux.
 Luc n’aurait pas demandé mieux, mais il se l’interdisait.
— Vous n’y êtes pas allés de main morte ! Avoue qu’elle n’est plus très appétissante…
L’autre haussa les épaules, puis s’approcha.
— Nous étions quatre et elle s’est défendue. Elle était hargneuse ! J’ai pensé qu’elle devait être assez affaiblie pour qu’il soit facile de l’achever. J’avais raison, on dirait…
— Elle est mourante.
— Pourquoi ne le ferais-tu pas, toi ?
Luc comprit qu’il lui lançait un défi. Ce vampire faisait partie des rebelles et lui demandait de choisir son camp. S’il n’achevait pas la victime, l’autre le considérerait comme un ennemi.
 Quelle étrange conversation entre deux vampires qui ne se connaissent pas, songea une part lointaine de son esprit.
Au moins, ce rebelle lui avait fourni une information utile : ils n’étaient encore que quatre. Luc leva la tête, renifla et ne sentit personne d’autre dans les environs.
— D’accord, répondit-il.
L’autre vampire se détendit un peu… ce qui lui permit de se jeter sur lui. S’il n’avait pas davantage de force que son adversaire, des années de pratique de l’escrime lui avaient donné vitesse et précision.
Il tira son couteau de sa poche en un éclair, l’enfonça dans le ventre de l’autre, puis le remonta jusqu’à son cœur. Les yeux du vampire devinrent noirs comme la nuit et son cri mourut dans un gargouillis. Luc dégagea son couteau et le lâcha pour briser la nuque de son ennemi, qui tomba raide mort. Le soleil allait se charger de faire disparaître son corps…
Cela avait été beaucoup trop facile, songea aussitôt Luc. Soit ce vampire était un parfait imbécile, soit les rebelles étaient assez barbares pour partager leurs restes.
Luc ramassa son couteau, l’essuya sur la veste du vampire, le rangea, puis tendit l’oreille. Il n’y avait personne dans les environs… pour le moment. Mais il devait agir vite.
Il lui fut difficile de prendre la victime dans ses bras. Ce n’était pas à cause de son poids — sa force surnaturelle la lui faisait paraître aussi légère qu’une plume, mais parce qu’elle était couverte de sang. Son instinct lui commandait de boire. D’ailleurs, rien n’aurait été plus facile — et plus satisfaisant — que de vider cette femme de son sang et de poursuivre sa route.
Mais il pouvait avoir besoin d’elle.
Luc hésita encore. S’il l’emportait, il allait laisser une piste parfaitement claire pour les odorats exercés. Or il valait mieux qu’il ne rencontre pas les autres rebelles…
Il rajusta sa prise en soupirant. Il ne tenait pas tant que cela à la vie, après tout… Il pouvait l’abandonner sans regret.
Il ne pourrait pas non plus s’en vouloir d’avoir échoué à informer Jude de la menace qui pesait sur lui.
Il haussa les épaules et emporta la femme en coupant à travers bois.
 Par prudence, il emprunta des détours pour se rendre chez Jude, dans l’espoir d’égarer ceux qui auraient repéré sa trace.
Comme son fardeau l’empêchait d’escalader les immeubles, il était contraint de rester au niveau du sol. Cette difficulté supplémentaire le rendait nerveux… et il avait horreur d’être nerveux. En général, la confiance qu’il avait en ses pouvoirs lui épargnait de se soucier de sa sécurité.
Les choses étaient en train de changer — mais voulait-il de ces changements ?
Bizarrement, il n’en savait rien. Une heure plus tôt, il était fermement décidé à ne pas s’impliquer dans le conflit qui se préparait. Mais le corps ensanglanté qu’il tenait dans ses bras avait insinué le doute dans son esprit…
 Pas maintenant, se dit-il. Emporte la femme chez Jude, préviens-le du danger… Tu réfléchiras au reste plus tard.
Il s’arrêta plusieurs fois pour renifler mais n’eut pas l’impression qu’on le suivait. Alors il s’aperçut que la victime ne saignait plus et que les battements de son cœur avaient dangereusement ralenti. Elle n’allait plus tarder à mourir… mais son corps pouvait toujours lui servir de preuve.
Luc accéléra et prit le chemin le plus court pour se rendre chez Jude. Ayant renoncé à comprendre ce qu’il ressentait, il ne songeait plus qu’à déposer la victime à l’agence le plus vite possible.
Une petite voix en lui s’insurgea alors. Sachant qu’elle ne pouvait lui apporter que des ennuis, il s’efforça de l’ignorer… mais la petite voix haussa le ton pour se faire entendre.
 Elle le fit courir encore plus vite.
Jude habitait dans son agence, dans des locaux situés en contrebas de la rue et équipés d’un système de sécurité digne d’un service d’espionnage. Luc appuya sur la sonnette et leva les yeux vers la caméra.
La voix familière de Chloé lui répondit. C’était l’assistante de Jude — une humaine qui avait des choses à lui reprocher.
— Alors, qu’est-ce que le chat nous a ramené ? ironisa-t-elle avant de prendre une voix horrifiée. Bon sang, Saint-Just ! Qu’as-tu fait ?
Elle avait vu l’état déplorable de son fardeau.
— Je n’ai fait qu’essayer de sauver cette femme ! répondit-il. J’ai besoin de voir Jude immédiatement.
Il entendit un déclic et changea de prise pour ouvrir la porte.
Le couloir de l’immeuble était toujours obscur, car Jude, comme tous les vampires, voyait parfaitement dans le noir. Son extrémité était éclairée par le rectangle de lumière que projetait la porte ouverte des bureaux. Ceux-ci étaient le royaume de Chloé quand Jude n’était pas là pour la surveiller.
Ebloui par la lumière, il entra en plissant les yeux, puis déposa la femme sur le canapé sans se soucier du cri de Chloé.
— Je veux voir Jude, répéta-t-il en se tournant vers elle.
Chloé avait un caractère bien trempé et de bonnes raisons de lui en vouloir. Il l’avait brièvement enlevée l’année précédente, ce qu’elle avait pris avec l’hostilité narquoise qui lui était coutumière.
A cet instant, elle lui jetait des regards furieux, les poings plantés sur les hanches. Ses cheveux étaient teints en noir, elle abusait du maquillage, et ses vêtements tenaient à la fois du punk et de la stripteaseuse. C’était un mélange de cuir et de dentelle toujours parfaitement ajusté.
Il arrivait à Luc de regretter les belles robes du temps jadis. La mode des temps modernes laissait trop peu de part à l’imagination.
— Tu ne vas quand même pas me dire que tu es innocent ! s’écria-t-elle en agitant un doigt accusateur dans sa direction.
— Si c’était moi qui avais fait ça, je ne l’aurais pas amenée ici, ni laissée en vie, riposta-t-il. Jude !
Chloé mordit sa lèvre écarlate, la seule touche de couleur de sa tenue avec le faux rubis qu’elle portait au doigt.
— Il est sorti avec Terri. D’abord, que veux-tu qu’il fasse d’elle ? demanda-t-elle en désignant la femme d’un geste désabusé.
— Je veux l’avertir d’un danger qui le menace.
Chloé écarquilla les yeux.
— Tu as intérêt à ne pas mentir, Saint-Just…
Elle aurait offensé l’homme qu’il était quelques années plus tôt… mais celui qu’il était devenu depuis la mort de Natasha était parfois tombé bien bas.
— Préviens Jude, insista-t-il. Il décidera du sort de l’humaine.
— J’ai l’impression qu’il n’y a plus rien à décider, répondit-elle en sortant son téléphone de la poche de sa jupe.
Celle-ci était si chargée de dentelles qu’elle était presque aussi raide qu’un tutu. Chloé composa un numéro et approcha l’appareil de son oreille.
— Désolée, patron ! lança-t-elle. Saint-Just est ici avec une femme qui sort des mains d’un vrai boucher… Il veut te voir. Tu es en danger, d’après lui.
Elle raccrocha.
— Tu as vraiment intérêt à ne pas mentir ! conclut-elle en lui jetant un regard furieux.
Luc ne prit pas la peine de lui répondre. Il avait vite compris qu’on gaspillait sa salive à se disputer avec Chloé… Il s’installa dans un fauteuil et croisa les bras.
Le bureau n’avait guère changé depuis son dernier passage. Le sanctuaire de Jude se trouvait toujours dissimulé derrière une porte faussement ordinaire. Par réflexe plus que par curiosité, Luc observa attentivement la pièce où il se trouvait. Tout valait mieux que de poser les yeux sur la femme qu’il avait amenée.
Il entendit Jude et Terri entrer dans l’immeuble cinq minutes plus tard. A en juger par leur rapidité, Jude avait dû porter Terri et faire le trajet en courant. De fait, Terri, qui portait un parka par-dessus sa robe de soirée, avait les joues rougies par le vent.
Leurs yeux se tournèrent aussitôt vers la femme qui gisait sur le canapé. Terri se précipita auprès d’elle dans un froissement de soie bleue. Elle était médecin légiste et capable de ce fait de donner les premiers soins.
— Mon Dieu ! s’écria-t-elle. Elle est mourante !
— Elle est dans cet état depuis que je l’ai trouvée.
 Jude, qui portait un costume noir sur mesure, se tourna vers lui.
— Que s’est-il passé ?
Luc haussa les épaules.
— Des vampires. J’ai senti qu’il y en avait dans le coin. J’ai ramené cette femme pour te le prouver. Je voulais t’avertir… Certains n’apprécient pas que tu les aies chassés de la ville et n’ont aucune envie d’épargner les humains parce que tu as imposé cette règle. Ils ont trouvé d’autres vampires qui partagent leurs opinions et ils reviennent pour se venger. Si j’en juge par ce que je viens de trouver, conclut-il en montrant la victime, ils sont déjà en ville.
— Ce que tu viens de trouver est un être humain ! protesta Chloé.
Luc haussa les épaules. Ce n’était pas son problème. Il voulait seulement avertir Jude et lui apporter la femme. Il avait rempli sa mission et pouvait partir.
Sans comprendre pourquoi, il n’en fit rien. Il resta assis dans son fauteuil, presque comme s’il attendait quelque chose.
— Je devrais la conduire à l’hôpital, déclara Terri, qui avait pris le pouls de la victime. Je ne sais pas si elle arrivera à l’atteindre, mais elle a besoin d’une transfusion, d’un bon nombre de points de suture et peut-être d’un passage au bloc…
— Elle ne tiendra pas jusque-là, répondit Jude avec une dureté inhabituelle. Crois-moi : elle sera morte dans quelques minutes.
Terri grommela un juron, puis s’assit sur ses talons.
— Sais-tu à quel point ça heurte mon instinct et ma formation de regarder quelqu’un mourir ?
 — Veux-tu que j’essaie de la transformer ? demanda Jude. C’est le dernier recours.
Terri écarquilla les yeux.
— Tu refuses de me transformer et tu serais prêt à transformer une étrangère ?
— Justement : c’est une étrangère. Je t’aime. Je ne veux pas t’infliger quelque chose que tu pourrais regretter pour l’éternité.
Ne trouvant rien à répliquer, Terri se contenta de secouer la tête.
— Fais-moi confiance, Terri, ajouta Jude en allant poser sa main sur son épaule. Mourir est ce qui peut lui arriver de mieux. Je sais ce que c’est que d’être transformé en vampire sans l’avoir choisi et sans rien y comprendre.
Luc n’allait pas se faire le défenseur des avantages de la vie vampirique. Il souffrait comme un damné à cause d’une faiblesse propre à son espèce : la revendication. Le bonheur qu’elle procurait était indéniable… de même que la folie dans laquelle on tombait si l’on perdait la personne revendiquée. Il n’aurait pas souhaité à son pire ennemi de la connaître.
Les yeux dorés de Jude se posèrent sur lui.
— Tu dis que c’est après moi qu’ils en ont ? lui demanda-t-il. Et qu’ils sont déjà là ?
— Je crois que cette femme est leur première victime, répondit-il en insistant sur le mot « femme » à l’intention de Chloé.
— Sais-tu quels sont leurs projets ?
— Faire régner la terreur en ville jusqu’à ce que tu t’exposes et qu’ils puissent te tuer.
 — Ils pourraient se contenter de frapper à ma porte…
— Ce serait moins drôle, tu ne crois pas ?
Cela fit frémir Chloé.
— Je savais bien que j’avais une raison de me méfier de la plupart des vampires !
Luc, qui savait très bien que c’était à cause de lui si elle se méfiait des autres vampires, ne prit pas la peine de lui répondre. Il s’était montré loyal envers Jude et son ami Creed. Chloé, qui n’était qu’une humaine, avait une importance secondaire.
— Ils ont l’intention de prendre le contrôle de la ville, annonça-t-il à Jude. Soit ils te tueront, soit ils te forceront à fuir. Ce qu’ils veulent, c’est ruiner ton prestige pour dissuader d’autres vampires de suivre ta voie.
— Je ne suis pas seul à la suivre…
— C’est vrai, mais ceux que tu as chassés de la ville t’en ont gardé rancune. Tu n’es que leur première cible.
Jude s’adossa au bureau de Chloé et croisa ses bras sur son torse.
— Pour la plupart, nous évitons d’attirer l’attention des humains. Tu le sais aussi bien que moi…
Luc acquiesça.
— J’ai déjà tué des rebelles. Nous nous devons d’être prudents… Une guerre ouverte entre les humains et les vampires serait désastreuse pour nos deux espèces. Malheureusement, c’est ce que veulent ceux-là.
— Et pourquoi t’en mêles-tu ? intervint Chloé.
Jude se chargea de lui répondre.
 — Dis-moi, Chloé… T’es-tu déjà demandé ce qui nous arriverait si nous n’avions plus rien à manger ?
Luc éprouva une certaine satisfaction à voir Chloé se décomposer. Elle ne devait pas souvent se soucier de sa place dans la chaîne alimentaire. Mais pourquoi l’aurait-elle fait alors que Jude ne buvait presque que du sang acheté dans des hôpitaux ?
Terri tressaillit.
— Elle est en train de guérir ! s’écria-t-elle, déconcertée. Mon Dieu… Ses blessures commencent à se refermer.
Jude s’empressa d’aller examiner la victime.
— Tu as raison. Elle n’est pas humaine, constata-t-il avant de se tourner vers Luc. Qu’est-ce que tu m’as ramené ?
Luc fut saisi d’une appréhension. Il se leva immédiatement pour examiner la victime à son tour. A travers ses vêtements déchirés et maculés de sang, il vit qu’elle commençait effectivement à guérir.
— Je n’en sais rien…, balbutia-t-il.
— Merde ! ajouta Chloé pour avoir le dernier mot. Si ce n’est ni une humaine ni un vampire, qu’est-ce que c’est ?
*  *  *
Dani Makar se réveilla en sursaut avec la conscience qu’elle n’était pas seule. Pire : la première chose qu’elle perçut fut une odeur de vampire. Elle garda les yeux fermés et s’efforça de respirer calmement en sachant qu’elle n’allait pas les tromper longtemps. Ces suceurs de sang pouvaient percevoir l’instant exact de son réveil.
Pourtant, contre tout espoir, elle fit semblant de dormir. Elle savait très bien ce qui l’avait attaquée. Ce qu’elle ne comprenait pas, en revanche, c’étaient l’odeur d’humains qui flottait dans l’air et la sensation d’être allongée sur quelque chose de mou.
Elle avait mal partout mais elle savait que cela n’allait pas durer. Malgré ses graves insuffisances, elle avait hérité deux choses de ses ancêtres : un odorat surdéveloppé et un métabolisme robuste.
Elle en avait aussi acquis une haine viscérale des suceurs de sang — amplement justifiée par l’agression qu’elle venait de subir. Tout indiquait qu’ils la retenaient prisonnière… et elle les savait impitoyables.
Dani essaya de deviner leur nombre. En tendant l’oreille, elle distingua deux voix d’hommes et deux voix de femmes. Leurs odeurs étaient trop mêlées pour qu’elle découvre qui était humain et qui ne l’était pas.
La présence d’humains parmi des vampires ne la surprenait pas. Elle savait que les suceurs de sang avaient un pouvoir hypnotique. Ce qu’elle ignorait, en revanche, c’était son degré de vulnérabilité. Elle n’était pas armée contre tout. Il lui avait fallu adopter une existence normale alors qu’elle ne l’était pas tout à fait…
Mais pourquoi la gardaient-ils prisonnière après l’avoir presque tuée ? C’était absurde.
— Elle est réveillée, annonça une voix grave.
Elle entendit un froissement d’étoffe et sentit un humain s’approcher.
— Pouvez-vous ouvrir les yeux ? lui demanda doucement une voix féminine.
 — Recule ! lui ordonna la voix grave. Nous ne savons pas ce qu’elle est. Ses réactions sont imprévisibles.
Puisqu’ils se méfiaient d’elle, Dani tenta sa chance.
Elle adopta aussitôt une posture défensive et les fixa à tour de rôle en sachant qu’elle devait avoir l’air pathétique. Allaient-ils se laisser impressionner par un louveteau qui imite les adultes ?
— Ça va aller, lui dit la femme à la voix douce.
Dani jeta un coup d’œil dans sa direction et découvrit une belle brune qui portait une robe de soirée bleue. Elle avait une expression bienveillante. L’autre femme, qui était beaucoup trop maquillée, la regardait avec méfiance.
Il y avait deux hommes avec elles. Dani comprit tout de suite qu’ils étaient les vampires. L’un d’eux était vêtu d’un costume noir et adossé à un bureau. L’autre, qui était un peu moins soigné, était assis dans un fauteuil et portait aussi du noir. Ils étaient beaux comme la plupart des vampires. Il y avait de quoi se demander si c’était leur transformation qui faisait d’eux de dangereux séducteurs…
— Nous vous avons sauvée, déclara le vampire blond, qui avait un léger accent français. Je vous ai trouvée dans le parc et ramenée ici.
Dani lui montra les dents. Elle n’était pas assez stupide pour se fier à un suceur de sang.
Tout le monde resta immobile pendant quelques instants, puis le vampire élégant aux cheveux noirs tendit le bras.
— Voici la porte, lui dit-il. Vous êtes libre de partir quand vous voudrez.
 Comme elle n’en croyait rien et qu’elle avait encore mal partout, Dani ne fit pas un geste. De plus, ses vêtements étaient déchirés et ensanglantés. Jusqu’où irait-elle avant d’être arrêtée par un agent de police ? Il lui faudrait justifier son état par un mensonge… Les humains ne croyaient pas à l’existence des vampires et il valait mieux rester ici plutôt que de finir à l’asile.
— Ça va aller, répéta la femme à la robe bleue en s’approchant avec prudence.
Même si elle était couverte de l’odeur d’un des vampires, elle était encore humaine.
La femme vint lentement s’asseoir sur le canapé non loin d’elle.
— Terri…, insista le vampire élégant.
— Tout va bien, Jude. Elle a peur, c’est tout… C’est parfaitement compréhensible après ce qu’elle vient de vivre.
La femme lui offrit un sourire.
— Je m’appelle Terri et je suis médecin, lui dit-elle. Je suis à la fois soulagée et stupéfaite par votre guérison. Nous vous pensions condamnée…
Dani continua à se taire pour ne révéler aucune information.
— Je vais vous donner de quoi vous changer pour que vous puissiez partir, reprit la femme. J’ai peur que mes vêtements soient trop petits pour vous… mais ils vous épargneront d’avoir à répondre à des questions.
Cela réveilla la méfiance de Dani. Comment pouvait-elle savoir qu’elle évitait d’attirer l’attention ? La réponse lui vint aussitôt : elle avait guéri trop vite. Ils en avaient déduit qu’elle avait quelque chose à cacher.
De plus en plus mal à l’aise, elle se tassa davantage pour bondir à la première alerte et serra par réflexe son pendentif de cristal en forme de tête de loup. C’était tout ce qui restait de son passé, et elle fut soulagée de le sentir encore à son cou. C’était le dernier cadeau que lui avait offert sa mère. Elle n’en aurait sans doute plus jamais d’autre… Dani prit une profonde inspiration pour mieux se concentrer sur ses ennemis.
— Je vous conseille de rester ici jusqu’à l’aube, intervint le vampire blond. Les rebelles qui vous ont attaquée sont encore dans les rues. Je suis sûr que vous n’avez aucune envie de les revoir…
Alors Dani se décida à répondre.
— Pourquoi te croirais-je ? Tu peux m’avoir attaquée avec ton ami !
Elle regretta aussitôt ces paroles. Elle venait de leur révéler qu’elle connaissait leur nature, ce qui la rendait plus menaçante à leurs yeux.
— Intéressant…, fit le blond. Elle sait ce que nous sommes. Elle doit pouvoir nous sentir.
— C’est vrai ! lui lança Dani en espérant les tenir en respect. Vous empestez.
— Puisque tu sais ce que nous sommes, tu peux peut-être nous dire ce que tu es, toi…
— Je suis humaine, lui assura-t-elle. Ne peux-tu le sentir, suceur de sang ?
Il haussa les épaules, puis se détourna d’elle comme s’il s’était lassé de l’interroger. Même si c’était vrai, Dani fut vexée qu’il l’estime assez inoffensive pour baisser sa garde.
Terri la fit sursauter en lui posant la main sur le bras.
— Laissez-moi vous expliquer la situation, lui suggéra-t-elle avec douceur. Cet homme, là-bas, c’est mon mari : Jude. Quoi que vous pensiez des vampires, il ne cautionne pas ce qui vient de vous arriver — et je vais follement m’inquiéter parce qu’il va pourchasser ceux qui vous ont fait ça.
Dani lui jeta un regard méfiant.
— De quoi parlez-vous ? lui demanda-t-elle malgré elle.
— Jude est une sorte d’ange vengeur, expliqua l’autre femme. Il s’occupe plutôt des démons, d’habitude, mais je suis sûre qu’il va se lancer à la poursuite des rebelles qui vous ont agressée.
— Chloé ! la coupa le vampire nommé Jude d’une voix menaçante.
— Je ne dis que la vérité, patron, se défendit la femme. A vrai dire, tu n’as pas le choix si Saint-Just a raison…
Le vampire lui décocha un regard furieux mais ne répondit rien.
Le blond se leva tout à coup pour venir se planter devant elle et approcher son visage à quelques centimètres du sien. Ses yeux d’un noir d’ébène étaient si impressionnants que Dani se tassa davantage, comme pour échapper à leur regard.
— Elle est humaine, mais pas tout à fait, déclara-t-il. Je ne sais pas ce que tu es, ma jolie, mais je sais à quoi tu as servi. Tu n’as pas été attaquée par hasard. Ton agression est une déclaration de guerre contre Jude. Tu as eu la malchance de te trouver là quand ces rebelles ont décidé de passer à l’action. N’oublie pas qu’ils courent encore les rues. Puisque tu as guéri, tu risques de les attirer encore — d’autant plus que tu empestes le sang.
Dani, qui ne savait que croire, sentit son cœur s’affoler.
— Reste ici jusqu’à l’aube, insista-t-il. Ensuite rentre chez toi et n’en bouge plus. Ce que tu as subi n’est qu’un début.
— Pourquoi devrais-je te croire ?
Il haussa les épaules avant de s’écarter.
— Je me moque de ce que tu crois et de ce que tu décides. J’ai fait mon devoir : je t’ai amenée à Jude pour lui prouver que les rebelles étaient arrivés en ville. Après ça…
Il haussa encore les épaules.
Il parut sur le point de s’en aller, puis se laissa retomber dans son fauteuil avec un air à la fois furieux et désespéré.
Consternée de le trouver fascinant, Dani se força à détourner les yeux. Comment pouvait-elle trouver un suceur de sang fascinant ? Tout en elle se révoltait à cette idée. Elle s’aperçut avec soulagement que le vampire nommé Jude ne lui faisait pas le même effet. Elle n’était donc pas complètement perdue…
— Si nous faisions les présentations, suggéra celui-ci. Je m’appelle Jude Messenger et nous sommes ici dans mon agence. Terri s’est déjà présentée comme mon épouse et cette jeune femme, Chloé, est mon assistante. Enfin, voici Luc Saint-Just. C’est lui qui vous a amenée ici pour m’informer de l’arrivée de ces rebelles. Et vous êtes ?
Elle hésita, puis décida de jouer le jeu. Etait-elle vraiment libre de partir ou lui avaient-ils menti ?
— Je m’appelle Dani Makar, répondit-elle.
— Ravi de vous rencontrer, Dani Makar, la salua Jude.
Les deux femmes en firent autant. Luc, qui semblait broyer du noir, n’eut aucune réaction.
— Luc a raison, même si ça me contrarie de le reconnaître, lui dit Chloé en jetant un regard furieux au vampire. Vous devriez attendre l’aube pour partir. Si les vampires ont décidé de se battre entre eux, mieux vaut ne pas se trouver au milieu.
— Mais pourquoi se battraient-ils ? Ils se ressemblent tous…
Quelque chose lui échappait et elle voulait comprendre quoi. Elle venait d’être attaquée et tenait à disposer de toutes les informations nécessaires pour mieux se défendre.
Jude éclata de rire.
— Nous nous ressemblons autant et aussi peu que les humains. Certains d’entre nous s’interdisent de faire du mal aux hommes, les autres refusent de brider leur instinct.
Chloé reprit la parole.
— Il y a environ sept ans, Jude a chassé un groupe de vampires de la ville parce qu’ils…
 — … exagéraient ? suggéra Jude sur un ton ironique.
— On peut dire ça. D’après Luc, ils sont revenus pour se venger et peut-être pour déclencher une guerre entre les vampires qui respectent des règles et ceux qui se permettent n’importe quoi.
— Mais pourquoi vous souciez-vous de ce que vous faites aux humains ? s’étonna Dani.
Luc se joignit à la conversation.
— C’est très simple : nous menons une vie beaucoup plus confortable quand personne ne sait que nous existons. Notre seul moyen de nous en assurer est de ne mordre que des victimes consentantes.
Dani eut du mal à accepter cette idée, qui remettait en cause tout ce qu’elle croyait savoir sur les vampires.
— Alors vous ne m’auriez pas attaquée comme ils l’ont fait ?
— Non, répondit fermement Jude.
— Pas sans que tu me le demandes, ajouta Luc en lui jetant un regard brûlant.
— Pourquoi te le demanderais-je ?
— Les gens ont parfois des désirs bizarres, déclara Luc avant de se lever subitement. Il faut que je mange, Jude.
Jude l’entraîna aussitôt vers la porte qui se trouvait près du canapé. Il glissa une carte magnétique dans la serrure, composa un code, puis disparut avec Luc dans la pièce voisine.
— Qu’il mange ? s’étonna Dani.
Aucune des deux femmes ne lui répondit.
Dani ne put s’empêcher de frémir.
— Je veux bien que vous me prêtiez des vêtements, finalement, conclut-elle d’une voix qui trahissait sa peur.
Elle devait s’enfuir immédiatement.
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A peine sortie de I'inconscience, les paupieres mi-closes,
Dani observe I'inconnu qui, uelques heures plus tot, I'a
sauvée des griffes d'une horde de vampires sanguinaires.
Mais alors qu'elle sappréte a ouvrir les yeux, elle
surprend quelques mots échangés entre son sauveur et
sa secrétaire. Leffroyable vérité lui apparait alors : cet
homme au charme étrange et a la beauté fascinante fait
lui aussi partie du peuple de la nuit. Et méme s'il n'a rien
a voir avec la bande de rebelles qui I'a agressée, elle doit
s'éloigner de lui au plus vite. Fuir avant Qu'il ne découvre
qui elle est réellement : une sang-mélée, mi-louve mi-
humaine, appartenant a un clan ennemi des vampires. ..
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